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INTRODUCTION 


Les Siphonophores recueillis par S. A. S. le Prince Albert de Monaco a bord du 
yacht PrinceSSE-Alice , proviennent, pour la plupart, de la region de l’Atlantique 
s’etendant entre les Acores, les lies du Cap-Vert et les cotes occidentales d’Afrique 
et d’Europe; quelques uns ont ete pris dans la Mediterranee. Us ont ete, pour la 
plupart, peches a la surface, mais les cables des chaluts et des nasses ont egalement 
ramene de nombreux fragments de Bathyphyses. 

La Diphyes bipartita , que Ton rencontre frequemment dans les grandes profon- 
deurs de la mer, a ete recoltee en grand nombre entre 1000 et i 5 oo ra de profondeur. 






PARTIE DESCRIPTIVE 


CALYCOPHORsE 

Ceratocymba sagittata (Quoy et Gaimard) 

(PI. i, fig. i a 3) 

Campagne de 1895 : Stn. 520 et 522 , surface. 

Cette magnifique Eudoxie a ete decouverte en 1827 par Quoy et Gaimard dans 
)e detroit de Gibraltar, et decrite sous le nom de Cymba sagittata. Chun I’a retrouvee 
en 1887, aux lies Canaries, et en a donne une excellente description ( 3 'et 3 ). 
II suppose qu’elle doit appartenir a la sous-famille des Abylince, mais malheureu- 
sement, on n’en a pas encore observe la forme polygastrique. C’est la plus grande 
Eudoxie connue. Elle est facilement reconnaissable a la forme du bouclier et de 
I’oleocyste (PI. 1, fig. 1 a 3 ). 

Le nom de Cymba ayant dte deja donne a un Mollusque, Chun Pa remplace par 
celui de Ccratocymba. 

Plusieurs exemplairesde Ceratocymba sagittata ont ete pechespar la Prjncesse- 
Alice entre les Acores et le Portugal. 

Tous les autres Calycophores recoltes pendant ces campagnes, appartiennent a 
des especes bien connues et communes dans 1 ’Allantique. Ce sont : Diphyes bipartita 
Costa (Stn. 496, 776, 822, 1176, 1177 et 1248); Eudoxia campanula Leuckart 
(Stn. 81 5 ); Diphyopsis campanulifeva Eschscholtz (Stn. 518,674, 77 6 ); Abyla trigona 
Quoy et Gaimard (Stn. 81 5 ) ; Hippopodius liiteus Quoy et Gaimard (Stn. 520 et 825). 


PH YS OP HO RAY 

Anthopliysa formosa (Fewkes) 

(PI. i, fig. 4 a i5) 

Campagne de 1897 : Stn. 81 5 et 825 . Surface. 

Les deux Anthophyses que j’ai pu examiner ont ete p$chees par la PRINCESSE- 
Alice entre les Acores et les Canaries, a peu de distance l’une de 1 ’autre. Ces deux 


1 Les chiffres imprimes en caracteres gras entre parentheses, renvoient aux numeros de Ylndex 
bibliographique place a la fin du Travail. 
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exemplaires appartiennent, selon toutes probabilites, a la meme espece. Cependant, 
comme ils presentent certaines differences dans la structure de leurs organes urti- 
cants, je les decrirai separement en les distinguant par les lettres A et B. 

Exemplaire A. — La colonie etait en tres bon etat et ses organes reproducteurs, 
bien developpes, renfermaient des elements sexuels arrives a maturite. Plusieurs 
boucliers etaient encore attaches aux bandes musculaires du pneumatophore. 

On sait, d'apres les travaux de Fewkes (4 et <*) et de ILeckel (5) que ces 
bandes musculaires recouvrant en partie le pneumatophore ont une disposition 
qui trouble la symetrie radiaire de cet organe. Leur point de depart est place excen- 
triquement a une certaine distance du pole apical. Partant de la en divergeant, elles 
arrivent a enveloppcr la plus grande partie du pneumatophore, mais en laissant 
toujours un espace libre. On peut done distinguer, sur le pneumatophore, une aire 
musculaive portant les bandes musculaires et les zoi'des de la colonie et une aire libre 
qui en est depourvue. 

Les bandes musculaires ne sont pas equidistantes, mais disposees par groupes 
separes, composes de 4 ou 5 bandes (PI. 1, fig. i 3 et i 5 bmj. Sur une coupe trans- 
versale, on voit (PI. 1, fig. 14) que chaque bande contient, au-dessous de 1 ’ectoderme 
fetcj, un axe forme par la lamelle de soutien flj et renfermant un canal entoder- 
mique (cenj dont le lumen est en general completement obstrue. De cet axe partent 
des lamelles secondaires laterales, qui portent elles-memes, sur leurs faces, de petites 
lamelles tertiaires irregulieres. Ces dernieres ne sont pas representees sur la figure 14; 
elles sont visibles seulement sous un fort grossissement microscopique. 

Cette disposition rappelle celle que Ton observe dans la tige des Physophorides, 
avec cette difference que, chez les Anthophyses, les bandes musculaires sont fibres 
au lieu d'etre reunies toutes ensemble sous une couverture ectodermique. 

Chun ( 3 , p. 62) fait remarquer que, chez Anthophysa , le sac a air est entie- 
rement renferme dans la tige qu’il remplitK. C. Schneider ( 8 , p. 1 63 ) croit que 
cette disposition est due a une forte contraction de l’animal et qu’elle n’a aucune 
importance. II se refuse done a admettre le genre Anthophysa et fait rentrer YA.for- 
inosa dans le genre Athorybia. 11 me semble impossible de nier l'importance du 
caractere tire de la disposition des bandes musculaires. Ce caractere suffirait, a lui 
seul, a justifier la creation du genre Anthophysa. En outre, il est hors de dome quV/ 
n'y a pas de veritable tige che\ VAnthophysa. On peut s'en rend re compte facilement 
en jetant un coup d'oeil sur la coupe longitudinale representee par Chun ( 3 , pi. 111, 
fig. 8). Si la disposition que Ton observe etait due, comme le croit Schneider, a une 
contraction de la colonie, on devrait retrouver, dans sa partie inlerieure, la structure 
typique de la tige; or il n'en est rien. L'exemplaire que j'ai pu mettre en coupes 
transversales etait en tres bon etat de conservation et ne presentait aucune trace de 
tige. Mais l’absence de tige est compensee, ici, par une modification d une partie du 


• So bemerke ich dass bei Anthophysa der Luftsack vollstandig in den Stamm aufgenommen wurde und 
denselben ausiullt. 
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pneumatophore— soit de son aire musculaire— sur laquelle sont inseres les zoi'des 
de la colonic. 

I/aire musculaire n’occupe pas exactement la partie inferieure du pneumato- 
phore, car le plan qui la separe de l’aire libre n’est pas perpendiculaire a l’axe 
principal de la colonie; il cst place obliquement sur cet axe. (Comp. Hreckel, 9 , 
pi. 12, fig. 8). 

La structure generale du pneumatophore a 6te decritc par Chun ( 3 , p. 62) 
d’apres l’etude de coupes longitudinales. Je me bornerai done a la completer en 
donnant quelques renseignements sur la disposition des septums entodermiques. 

Sur le seul exemplaire d'A.formosa que j’aie pu mettre en coupes et etudier, 
les septums nc presentent pas la disposition reguliere que Ton trouve en general 
chez les Physophorides. 11 s sont au nombre de i 3 , mais inegalemcnt developpes 
(PI. 1, fig. 1 3 ). Quatre d’entre eux fspc), seulement, forment dcs cloisons completes 
s’etendant entre le sac aerifere et la paroi externc du pneumatophore. Les autres, 
(PI. 1, fig. i 3 spij, bcaucoup moins grands, sont reduits a fetat de petits prolonge- 
ments de 1’entoderme du sac aerifere, qui s'avancent plus ou moins dans 1'espace 
peripneumatique, mais sans arriver a la paroi externe du pneumatophore. Les 
cloisons completes sont formees par les septums qui sont le plus rapproches de 
l’aire libre (PI. 1, fig. 1 3 spc). 

On pourrait croire que cette disposition anormale est due a tine rupture des 
tissus et que tons les septums formaient des cloisons completes qui se sont rontpues 
lors de la fixation de la colonie. Mais, plusieurs raisons empechent d’admettre cette 
opinion. On remarque, en effet, que sur la coupe representee par la figure 1 3 , les 
quatre septums complets sont tres bien formes, alors que les autres ne sont pas encore 
developpes, ce qui indique deja une difference entre ces deux genres de cloisons. 

Lorsque Ton continue l’exanten des coupes, on arrive bientot dans la region ou 
les septums ont atteint leur developpement maximum (PI. 1, fig. i 5 ). On remarque 
alors que, des quatre septums qui formaient auparavant des cloisons completes, deux 
seulement, les deux medians, sont encore fixes a la paroi externe du pneumatophore, 
tandis que les deux lateraux flottent librement dans le sac peripneumatique. Quant 
aux autres septums, ils sont beaucoup moins developpes et, en examinant attentive- 
ment l'entoderme de la paroi externe du pneumatophore, on ne voit aucune trace 
de rupture des tissus aux endroits ou ils auraient du venir se fixer s'ils avaient forme 
des cloisons completes. 

Cette structure semble done etre normale. Elle est tres probablement en relation 
avec l’apparition des bandes nnisculaires dont la disposition a transforme la symetrie 
radiaire du pneumatophore en une symetrie bilaterale. 

Les cellules geantes de Chun ne s’avancent pas librement dans 1 ’espace peripneu¬ 
matique, mais penetrent, comrne chez les autres Physophorides, a I’interieur des 
septums (PI. 1, fig. j 3 et i 5 eg). Leur disposition ne semble pas etre tres reguliere, 
car le nombre des enclaves qu’elles forment dans chaque septum est variable. 
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Chun ( 3 ) a admis que YAthorybia formosa Fewkes, la Pleophysa Agassif 
Fewkes et Y Anthophysa Danvini Hteckel, ne representaient qu'une seule et meme 
espece. Cela parait tres probable, bien que Ton puisse conserver un leger doute en 
comparant les dessins representant les deux especes de Fewkes. (Cp. 4 , pi. 5 , 
fig. 3 et <», pi. 17, fig. 1). Le pneumatophore de ces deux especes semble avoir 
une forme differente. Peut-etre cette difference est-elle due a l'etat de contraction de 
la colonic. 

Quoiqu’il en soit, on a admis jusqu’a present que les fils pecheurs de YAntho- 
physa formosa possedaient des boutons urticants de deux sortes. 11 s ont ete decou- 
verts et decrits par Fewkes ( 4 ) chez son Athorybia formosa ct retrouves par Haeckel 
chez VAnthophysa Danvini qui est certainement synonyme d 'Anthophysa formosa. 

Les Anthophyses que j'ai etudiees presentaient, a cet egard, un polymorpbisme 
tres interessant. 

Chez l’exemplaire A, on pouvait reconnaitre quatre formes de boutons urticants, 
qui n’etaient pas reparties sur des regions determinees des fils pecheurs, mais melan- 
gees. Je les designerai sous le nom de formes a, (3, y et §. 

Forme a (PI. 1, fig. 4 et 5 ). — Les boutons urticants ont, ici, une structure a peu 
pres semblable a celle qui a ete decrite et figuree par Fewkes ( 4 , pi. 6, fig. 7 et 8). Us se 
composent d’un gros involucre fij transparent, ovoide ou piriforme, completement 
ferme et renfermani le cordon urticant (c). Au milieu d’une de ses faces sont attaches 
deux petits filaments terminaux (f) et l’ampoule terminale (a). L’extremite distale 
du cordon urticant est placee contre la paroi oil les filaments terminaux prennent 
naissance. Sur la face opposee de l'involucre, se trouve une paire d’appendices 
ramifies (r) qui semblent etre creuses d'une cavite communiquant avec celle de 
l’involucre. 

La seule difference que Ton observe entre cette forme de boutons urticants et 
celle qui a ete decrite par Fewkes, c’est qu'ici les appendices ramifies sont places sur 
un des cotes de l'involucre, au lieu de se trouver a son extremite distale et que les 
ramifications terminaies de ces appendices sont renfiees a leur extremite et un peu 
moins deliees. Mais ces differences ne paraissent pas avoir une grande importance. 

Forme p (PI. 1, fig. 6). — Les boutons urticants de cette forme ont ete egalement 
decrits et figures par Fewkes ( 4 , pi. 6, fig. 9 et to). Chez les Anthophyses que j’ai 
etudiees, l’involucre avait une forme moins spherique, et son eperon (ej etait moins 
long et plus gros. 

Forme y (PI. 1, fig. 7). — Nous avons ici une forme qui parait deriver de la pre- 
cedente, bien qu elle en soit parfaitement distincte. Le cordon urticant (c) forme, a 
la partie inferieure de l’involucre, un long prolongement termine par 1’ampoule et 
les deux filaments terminaux. II a done une disposition qui rappeile celle que Ton 
observe chez YAthorybia rosacea. Je n’ai pas pu voir si l’involucre etait perce d une 
ouverture pour la sortie du cordon, ou si sa paroi formait simplement une Pagina¬ 
tion enveloppant ce dernier. L'eperon etait toujours bien visible. 
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Forme 8 (PI. i, fig. 8). — Cette forme est caracterisee par un enorme appendice, 
legerement recourbe, le pendant fdj, qui prend naissance stir un des cotes de l’invo- 
lucre et semble etre produit par un developpement exagere de l'eperon; mais il ne 
s’agit pas d une anomalie, car les boutons se trouvent en assez grand nombre sur la 
colonie. L’ampoule et les filaments terminaux sont places a l'extremite distale de 
l'involucre, comine dans la forme ( 3 . 

Nous avons done, chez cette Anthophyse, quatre especes de boutons urticants. 
II est possible, cependant, que, chez l’animal vivant, la forme (3 puisse se transformer 
en forme y par line simple extension du cordon urticant, mais je n’ai jamais 
observe d'etats intermediaires entre ces deux types que Ton peut toujours distinguer 
facilement. Quant a la forme 8, elle est bien caracterisee et il n'est pas possible de la 
considerer commc etant une modification accidenlelle ou passagere des autres formes. 

Exemplaire B. — La seconde Anthophyse a ete pechce au filet fin, en meme 
temps que de nombreux fragments d’autres Siphonophores. Elle etait malheureuse- 
ment en assez mauvais etat. Le pneumatophore, intact, portait encore de nombreux 
tentacules et gonophores, mais il n’y avail plus de boucliers. En outre, les gastrozoides 
avec leurs fils pecheurs etaient tons separes de la colonie. Ce pneumatophore, 
pourvu des bandes musculaires caracteristiques, de tentacules et de gonophores, m’a 
paru appartenir, sans aucun doute, a une Anthophysa formosa. Quant aux gastro¬ 
zoides, on ne pouvait les attribuer a aucune des autres especes de Siphonophores 
(Calycophores) capturees dans le meme coup de filet. Il est done tres probable qu’ils 
appartiennent a 1 'Anthophyse, bien que Ton observe chezeux de nouvelles modifica¬ 
tions dans la structure des boutons urticants. 

Le polymorphisme de ces organes est encore plus marque, ici, que chez l’exem- 
plaire A. La forme a manque, mais les trois autres ( 3 , y et 8 se rencontrent et sont 
accompagnees de quatre autres formes que nous designerons par les lettres s, ?, vi, 0. 

Forme t (PI. i, fig. 9). — Le pedonculeQV des boutons urticants des formes prece- 
dentes a, en general, un diametre de memes dimensions dans toutes ses parties, mats 
ici, la region distale, voisine de l’involucre, est legerement renflee. La forme t semble 
etre une combinaison des formes y et 8. Le cordon urticant s'etend au-dessous de 
l’involucre en un prolongement portant, a son extremite, l’ampoule et les filaments 
terminaux. En outre, l’involucre donne naissance a un gros pendant (dj qui rappelle 
celui que Ton observe dans la forme 8. Il en diflere, cependant, par le fait qu'il est 
pourvu de deux petits appendices tentaculaires places sur ses cotes, a peu pres a la 
hauteur de la base de l’involucre C<*V- E' 1 outre, le pendant semble etre divise par 
une cloison longitudinale (cl) en deux parties, dont l’une communique directement 
avec la cavite du pedoncule. On peut, sans difficulte, admettre l’homologie des 
appendices tentaculaires et des appendices ramifies que 1’on trouve sur la forme *, 
mais leur mode d’attache est different. Chez ces derniers, il n’y a qu’un seul point 
d’attache — l’appendiceest doncsimple a l'origine et se bifurque ensuite (PL i,fig. 5 Q 
— tandis que chez les premiers, il y a, des le debut, deux appendices places en des 
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points opposes (PI. i, fig. 7 atj. II est probable que le pendant s’est forme aux depens 
de l’eperon dont il occupe la place. 

Forme ? (PI 1, fig. 10). — Cette forme est celle que Ton rencontre le plus frequem- 
ment. Le cordon urticant (cj est entierement fibre. II n’est plus reconvert par l’invo- 
lucre. Celui-ci a presque entierement disparu et n’est plus represente que par un petit 
bourrelet (bj sur lequel l’eperon (ej fait encore saillic. A l’extrcmite du cordon se 
trouvent, comme toujours, I’ampoule et les filaments terminaux. 

Forme -o (PI. t, fig. 11). — Le seul caractere qui distingue cette forme de la pre- 
cedente, c'est quid l'involucre a subi une reduction encore plus grande et que son 
eperon a completement disparu. 

Forme 0 (PI. 1, fig. 12). — Le pedoncule fpj presente, ici, le meme renflement 
que Ton observe dans la forme s. Quant au bouton urticant, il sc compose de deux 
parties distinctes : un pendant, gros et recourbe (dj, reprcsentant l’eperon et un 
cordon urticant (c) termine par l’ampoule et les deux filaments. A la base du cordon 
se trouve un petit bourrelet que I on pourrait peut-etre considerer, — par compa- 
raison avec les formes ? et •0 —comme etant le reste de l’involucre. Les boutons 
urticants de cette sorte sont tres nombreux et se trouvent intercales sur le fil pecheur, 
sans ordre apparent, au milieu des autres formes. 

Nous avons done, chez cet exemplaire B, sept formes de boutons urticants. Et si 
les exemplaires A et B appartiennent a la meme espece — ce qui me parait tres pro¬ 
bable— on pourrait distinguer, chez Y Anthophysa formosa , huit formes de boutons 
urticants. Il est possible que Ton ait affaire, dans certains cas (( 5 . et y; ; et -o), a des 
modifications passageres dues a des etats de contraction divers, ou peut-etre ( 9 ) a un 
developpement incomplet. Mais il semble, cependant, que si certaines formes repre- 
sentaient des boutons urticants en voie de formation, on devrait les trouver reunies 
dans une region determinee du fil pecheur. Or, cela n’est pas le cas et il ne parait pas 
qu'il y ait aucun ordre determine dans le mode de repartition de ces differentes 
formes. 

Ces observations sont forcement tres incompletes, car il est certain que Ton ne 
connaitra bien l’organisation des Anthophyses et la structure de leurs boutons urti¬ 
cants que le jour oil Ton pourra examiner des colonies vivantes. 


Erenna Richardi, n. gen., n. sp. 
(PI. 11 ) 


Campagne de 1897 : Stn. 915. Entre le Portugal et les Acores. Sur le cable 
d’une nasse immergee a 53 io m de profondeur. 

Il pent paraitre excessif de creer une nouvelle espece, et meme un nouveau 
genre, pour une colonie de Siphonophores tres incomplete, dont on n'a pu etudier 
que des fragments. Mais nous avons affaire, ici, a un organisme dont les parties 


conservees presentent des caracteres si typiques, qu'il sera toujours facile de recon- 
naitre l’espece lorsqu’on aura la bonne fortune de la retrouver. En outre, les rensei- 
gnements que Ion peut avoir sur un Siphonophore habitant probablement les 
grandes profondeurs de l'Ocean et chez lequel on peut distinguer, a premiere vue, 
des caracteres qui different essentiellement de ceux de tous les genres connus, ne 
sont pas sans interet. Je le decrirai sous le nomd 'Ereiwa Richardi\ en 1 'honneur de 
M. le D r J. Richard, le savant directeur du Musee Oceanographique de Monaco. 

Les fils pecheurs (PI. n, fig. 6) sont les settles parties de cette colonie que 1 ’on 
connaisse. I Is sont au nombre de six. Leur longueur est d’environ t8 cm ; leurdiametre 
maximum est de 3 mm , et va en diminuant d'une extremite a l'autre. 

Le fil est divise en segments, separes par des constrictions annulaires nettement 
marquees (PI. n, fig. 1 cj. En outre, il est pourvu, sur toute sa longueur, d'un sillon 
au fond duquel se trouve line Crete longitudinale (PI. it, fig. 1 Ij s’elevant bien au- 
dessus des bords du sillon. On peut admettre que la Crete occupe le milieu de la face 
dorsale du fil. Les organes urticants (PL it, fig. 6 uj sont attaches a la face ventrale du 
fil, sur la ligne de separation des segments (PL n, fig. t at). 

Lorsqu’on examine une coupe transversale, on voit que l’axe du fil pecheur est 
occupe par un canal tapisse de cellules entodermales (PI. n, fig. to cej. Autour 
de ce canal se trouve la lamelle de soutien qui forme un prolongement dorsal se 
rendant dans la Crete (pdj, un prolongement ventral (pvj et deux prolongements 
latero-dorsaux (pi). 

La lamelle de soutien et ses prolongements donnent naissance a des feuillets 
tres minces, serres les uns contre les autres et diriges vers la peripherie. Des fibrilles 
musculaires longitudinales recouvrent toute la surface de ces feuillets et forment, 
sur une coupe transversale, des rangees de petits points brillants. 

Le prolongement de la lamelle de soutien qui se rend dans la crete dorsale 
(PI. 11, fig. 10 pdj est plus epais que les autres; ses feuillets sont moins grandset parais- 
sent moins serres. Les coupes passant a la limite des segments du fil rencontrent le 
pedoncule de l’organe urticant. On voit alors que le canal axial donne naissance a 
un petit canal perpendiculaire qui communique avec celui du pedoncule. 

Au-dessus des feuillets de la lamelle de soutien et de la musculature longitudi¬ 
nale se trouve une mince couche de cellules ectodermales (ectj. 

Les organes urticants (PI. n, fig. 3 ), attaches tout le long du fil pecheur, sont 
composes de trois parties distinctes : le pedoncule, l’appareil urticant et l’appendice 
terminal. 

Le pedoncule (PI. n, fig. 3 p) mesure 2 a 3 mm de longueur sur environ o mm 8 de 
largeur. 11 est cylindrique. Son axe est occupe par un canal tres etroit, tapisse de 
cellulesentodermiques. Autour du canal se trouve une lamelle de soutien tres epaisse 
et formant la masse principal du pedoncule. Elle est recouverte exterieurement par 
l’ectoderme. 

L’appareil urticant (PI. n, fig. 3 an) a une longueur moyenne de t2 mm . II est forme 
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d’un corps allonge, transparent et comprime lateralement, dont les extremites vont, 
en diminuant de diametre, se relier insensiblement au pedoncule et a l’appendice 
terminal. Une ligne foncee le parcourt d’un bout a l'autre L Elle est formee par les 
cellules d’un canal entodermal (PI. it, fig. 3 et i2cejqui est la continuation du canal 
du pedoncule et se rend dircctement dans l’appendice terminal. 

Le canal entodermal est entoure d’une epaisse couche de grosses cellules trans- 
parentes. 

Le long de l’organe urticant se trouve un gros bourrelet de nematocystes (PI. u, 
fig. 3 et i2 bn) qui parait etre accole directement a ses parois; mais, en realite, il 
existe une membrane intermediaire, transparente, servant de trait d’union entre eux. 
On peut l’observer facilemcnt dans certains cas (PI. u, fig. 12 mi). Le bourrelet etant 
un peu plus long que la membrane intermediaire, presente une partie fibre a son 
extremite distale (PI. n,fig. 4 IbnJ. II est sinueux et compose de petits nematocystes 
ovoi'des mesurant o mm o 3 q de longueur. Sur ses bords se trouve une rangee de 
grands nematocystes allonges et legerement recourbes, mesurant o mm i70 de lon¬ 
gueur. Pour faciliter la description de I’organe urticant, on peut donner le nom de 
face dorsale a celle sur laquelle se trouve le bourrelet. 

L’examen des coupes transversales de cet organe (PI. n, fig. 5 ) permet de se 
rendre compte de sa structure et de la disposition du bourrelet de nematocystes. Au 
milieu de la coupe se trouve le canal entodermal (cej dont les parois sont remplies de 
granulations foncees. II est entoure d'une masse epaisse de tissu transparent ( ct) forme 
de grosses cellules. Les contours de ces elements ne sont pas visibles sur les coupes, 
mais on les distingue facilement en observant directement 1 organe (PI. 11, fig. 12 ct). 

Autour du tissu transparent se trouve la lamelle de soutien (Is) qui est tres mince 
sur les faces laterales de l organe et plus epaisse sur les deux autres faces. Un de ses 
epaississements correspond a la region occupee par le bourrelet urticant et donne 
naissance a deux feuillets secondaires (PI. 11, fig. 5 fsj constituant la membrane inter¬ 
mediaire. Ces deux feuillets peuvent s’etendre et s’appliquer Pun contre l'autre; dans 
ce cas la membrane est bien visible (PI. 11, fig. 12). Mais le plus sou vent ils s ecartent 
en formant des sinuosites; le bourrelet vient alors se fixer contre le corps de 1 organe 
urticant et la membrane n'est plus visible (PI. n, fig. 3 et 4). 

Le bourrelet, vu en coupe (PI. n, fig. 5 bn), a la forme plus ou moins reguliere 
d’un demi-cercle dont les deux extremites viennent s’attacher a l'extremite distale des 
feuillets secondaires. II se compose d'une seule couche de nematocystes. L’espace 
compris entre le bourrelet et les feuillets secondaires renferme des cellules semblables 
a celles qui entourent le canal entodermal. L’appendice terminal (PI. it, fig. 3 at et 
fig. 9), a une longueur de i cm environ. 11 est comprime lateralement et se termineen 
pointe. Sa structure est facile a etudier grace a la transparence des tissus. 

1 La ligne foncee est parfois interrompue sur une partie de son parcours, mais ce fait est du, probable- 
ment, au mode de fixation et de conservation de l’animal. 


Le canal entodermal axial de l’organe urticant passe dans l’appendice terminal 
et y dessine line ligne foncee (ce) qui s’arrete tout pres de son extremity distale. II est 
entoure de grosses cellules claires et transparentes, reunies en un cordon occupant 
1 ’axe de la partie terminale de l’appendice (PI. u, fig. 9 ac et fig. 11 ac). 

Un second canal entodermal (PI. 11, fig. 3 et § ccs) iorme. line ligne foncee paral¬ 
lel a celle du canal axial. II parait prendre naissance dans l’espace compris entre 
les feuillets de la membrane intermediate et le bourrelet urticant et, apresen avoir 
parcouru a pen pres les deux tiers, se jette dans le canal axial. Dans la derniere 
partie de son trajet, il est cache par un organe particular formant line tache ovale 
et opaque (PI. 11, fig. 3 et 9 org). 

Deux bandes musculaires longitudinales (PI. n, fig. 9 bm) s’etendent sur les faces 
laterales de 1 'appendice terminal. Elies s’arretent a peu de distance de l’endroit 
oil le canal secondairese reunit au canal axial. 

En examinant des coupes transversales de 1 ’appendice terminal (PI. 11, fig. 2,7, 8 
et 11), on voit que les contours de cet organe n’ont pas line forme aussi simple que cela 
parait a premiere vue. On remarque, en effet, que sa face dorsale est pourvue, sur 
toute sa longueur, d’une crete proeminente ( c/d ) qui contourne l’extremite de I’appen- 
dice et remonte le long de sa face ventrale (ctv). El le est beaucoup moins elevee sur 
la face ventrale que sur la face dorsale. 

A partir de la jonction des canaux entodermaux jusqu’a l'extremite distale, 
1 ’appendice terminal n’est plus comprime lateralement (PI. n, fig. 1 1). Sa partie cen- 
trale a la forme d'un cylindre sur lequel sont attachees les deux cretes dorsale et 
ventrale (comp. PI. 11, fig. 2 et 1 1). 

Ces differences de forme que Ton observe dans les diverses regions de 1 ’appendice 
terminal sont en relation avec sa structure generale. Dans la partie proximale (PI. 11, 
fig. 2) l’entoderme est tres reduit. II est represente par les cellules remplies de granu¬ 
lations foncees qui forment les parois des deux canaux longitudinaux et par un 
petit amas de cellules transparentes fetj qui se trouve sur la face dorsale du canal 
secondaire. Les deux canaux sont done accoles a la lamelle de soutien qui s’etend 
meme entre eux pour les separer. Les faces laterales de la lamelle de soutien sont 
recouvertes par les fibres musculaires longitudinales. 

Dans la partie distale de l’appendice (PI. n, fig. t t) on ne voit plus qu'un seul 
canal entodermal, au centre de la coupe (cc). A vrai dire, il n’est plus possible de dis- 
tinguer son lumen qui parait etre completement obstrue, mais les cellules foncees 
dont il est forme sont facilement reconnaissables. Autour du canal se trouve une 
epaisse couche de cellules transparentes (ac) formant ce cordon axial que Ton voit 
a l’extremite de 1 ’appendice (PI. 11, fig. qac). C’est grace a la presence de ce cordon 
de tissu transparent que l’extremite distale de 1’appendice a une forme cylindrique 
et non plus comprimee. On ne trouve plus de fibres musculaires dans cette region. 

Lorsqu’on examine sous le microscope l’extremite de 1 ’appendice terminal, on 
voit deux petits organes de forme ovale, places symetriquement sur les cotes du 
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canal secondaire, tout pres de son embouchure dans le canal axial (PI. n, fig. 3 et 
9 °rg). 

L’examen des coupes transversales de cette region rnontre que ces organes (PI u, 
fig. 7 et 8 orgj sont de nature ectodermale. I Is forment deux masses nettement deli- 
mitees, composees de cellules renfermant des granulations brillantes, et penetrant 
assez profondement dans l'interieur. IIs sont separes l’un de l'autre par la lamelle de 
soutien flsj et, en partie aussi, par l'entoderme formant le revetement du canal secon¬ 
daire (PI. ii, fig. 7 et 8 ces). II n'est pas possible, pour le moment, de determiner le 
role que jouent ces organes. 

Les fragments d 'Erenna Richardi que nous avons etudies ont ete trouves accro- 
ches au cable qui remontait une nasse de 53 io m de profondeur, on n'a aucun rensei- 
gnement sur la profondeur a laquelle se trouvait ce Siphonophore, mais il est fort 
probable qu'il s'agit d’une espece bathypelagique. 

Les flacons contenant les fils pecheurs de YE. Richardi renfermaient egalement 
d’autres fragments d’une colonie de Siphonophores dans lesquels on pouvait distin- 
guer : i° de longs filaments tres embrouilles; 2° de gros polypes (gastrozoides?) 
mesurant jusqu’a 6 cm de longueur et i cm de diametre. Leur extremite distale etait 
pourvue d’une bouche et leur extremite proximale etait fixee a un pedoncule mince 
et tres allonge. 

Bien que ces polypes aient ete trouves sur le cable de la nasse en meme temps 
que les fils pecheurs d 'Erenna Richardi , il ne me parait nullement certain qu’ils 
appartiennent a cette espece. Les renseignements qui nous ont ete fournis par l’etude 
de ces fragments d' Erenna, ne sont pas suffisants pour permettre de determiner la 
place que cette espece doit occuper dans la classification des Siphonophores. 

On peut, cependant, la faire rentrer provisoirement dans l’ordre des Physo- 
phores, car il est fort probable qu’elle appartient a ce groupe. 

Les autres especes de Physophores recoltees par la PrixcessE-Alice sont : 
Crystallomia polygonata, Dana (Stn. 520 ); Agalmopsis Sarsi , Koell. (Stn. 8 1 5 ) et 
Physophora hydrostatica , Forsk. (Stn. 520 ). 


RHIZOPH YSALIJE 

Bathyphysa Grimaldii Bedot 1 
(PI. iii et iv) 


Campagne de 1894 : Stn. 407, 448. Sur le dtble de nasses immergees par g24 m 
et 431 5 m . 


* Une note preliminaire relatant quelques observations nouvelles faites sur la £. Grimaldii a paru dans 
les comptes rendus de la Societe de physique et d’histoire naturelle de Geneve (Ibis). 
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Campagne de 1895 : Stn. 53 o. Sur le cable d’un chalut immerge a 4020 m . 

Campagne de 1896: Stn. 649. Sur le cable de la sonde remontant de 4400 m . 

Campagne de 1897 : Stn. 797, 824, 877. Sur le cable d’engins remontes des 

profondeurs 1753™, 5440 111 , i26o m . 

Campagne de 1902: Stn. 1408. Sur cable de la sonde remontant de 2755 m . 

Tous les cchantillons de B. Grimaldii , peches jusqu’a present, proviennent de la 
region' de l’Atlantique s’etendant entre Gibraltar et les Acores, a l’exception d’un 
seul specimen qui a etc pris dans la Mediterranee par 3 o° 58 ’ 3 o’’ de latitude nord et 
5 ° 17’ 45'’ de longitude ouest, soit tout pres du detroit, a 7 milles dans le N. N. W. 
de Ceuta. 

Ce fait est interessant, car il montre que les Bathyphyses ne sont plus confinees 
exclusivemcnt dans 1 ’Atlantique et cela nous permet d’esperer que 1 ’on pourra, un 
jour ou Fautrc, observer ces colonies vivantes dans un des nombreux laboratoires 
zoologiques des cotes de la Mediterranee. En outre, nous obtenons un rcnscignement 
utile sur la profondcur a laquelle les Bathyphyses peuvent se rencontrer. Jusqu’a 
present, on n’aeu que des donnees tres incompletes a cet egard, tous les specimens 
ayant etc trouves accroches aux cables des engins. 11 est vrai qu’il s’agissait toujours 
de filets ou de nasses provenant de profondeurs variant entre 924 et 5440"', et que les 
peches faites en raeme temps a la surface de l’eau n’avaient jamais fourni le moindre 
debris de ces colonies. On pouvait done, avec assez de vraisemblance, considerer les 
Bathyphyses comme etant des animaux bathypelagiques. Mais le fait qu’elles ont 
franchi le seuil separant l’Atlantique de la Mediterranee, prouve qu’elles peuvent 
vivre a des profondeurs pen considerables car, ainsi que me le fait remarquer 
M. le D r Richard, le courant qui entre dans la Mediterranee passe au-dessus du 
courant qui en sort. 

La description que j’ai donnee autrefois (1, 1893) de la B. Grimaldii avait ete faite 
d’apres l’etude d’un materiel dont la conservation laissait a desirer, les zoides etant 
fortement contractes. Les nouveaux specimens que j’ai eus a ma disposition etant en 
meilleur etat, bien que tres incomplets, m’ont permis de corriger quelques erreurs 
d’observation et d’enregistrer un certain nombre de faits nouveaux sur 1’organisation 
de ces Siphonophores. 

Les pneumatophores des Bathyphyses pechees pendant ces dernieres campagnes 
(PI. 111, fig. i ,5 et 7 p) atteignent des dimensions considerables et depassant celles que 
l’on a observees chez les premiers echantillons decrits. Leur forme varie egalement. 
L’und’eux mesurait 2i mm delongueursur unelargeur maximum de i2 mm (Pl. m,fig. 5 ). 
Sur un autre exemplaire la largeur maximum n’etait que de 8 mm pour une longueur 
de 22 mm (PI. 111, fig. 7). Quant a la structure generale du pneumatophore, elle est 
semblable a celle que 1 ’on observe chez les Rhizophyses. 

La tige des plus gros exemplaires, mesuree dans la region qui suit le pneumato¬ 
phore a, dans son etat de contraction, un diametre maximum de 9 mm . Un sillon 
profond s’etend sur toute la longueur de la tige (PI. 111, fig. 6 si). Ce n’est pas au fond 
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de ce si 1 Ion 7 comine je l’avais cru (1, p. 6), que sont fixes les zoi'des de la colonie, 
mais hien snr la face opposee. Si done on admet, avec la majorite des zoologistes, que 
le cote ventral est determine par le point d'attache des zoi'des, on devra reconnaitre 
que le sillon longitudinal est dorsal. Le diametre de la tige va en diminuant progres- 
sivement, a partir du pneumatophore. 

Lorsqu'on examine une coupe transversale de la tige, dans la region occupee par 
les pneumatozoi'des, on voit que l’ectoderme envoie de nombreuses cellules entre les 
feni 1 lets externes de la lamelle de soutien (PI. m, fig. Gfls). Quant a la lamelle pro- 
prement dite (Is ) , elle ne presente pas une disposition aussi simple qu’on serait tente de 
1 ’admettre. Elle est parfois tres mince et nettement delimitee de l'entoderme; mais, 
souvent aussi, elle s'epaissit et envoie dans l’entoderme des prolongements (PI. in, 
fig. Gj vis) qui peuvent rester simples, ou se ramifier, ou encore s’unir entre eux de 
maniere a former des enclaves entodermiques (enc). L'entoderme forme une couche 
tres epaisse. 

Dans mon premier travail sur la B. Grimaldii , j’ai decrit et figure (f , p. 6, 
pi. i , fig. i ce) une sorte d’axe entodermique qui, dans certaines regions de la colonie, 
obstruait completement le canal de la tige. Sur le nouveau materiel que je viens 
d'etudier, je n’ai jamais pu observer de disposition semblable. J'ai alors soumis mes 
anciennes preparations a un nouvel examen et suis arrive a la conclusion que ce 
soi-disant axe entodermique est tout simplement un corps parasitaire. L'etat de 
conservation n'est pas assez bon pour que l’on puisse determiner l’espece dont il 
s’agit, mais il est probable que e’est un Trematode. 11 convient de rappeler a ce sujet 
que Studer (», p. 12) a observe de nombreux Distomes dans le canal de la tige de 
sa Rhy\ophysa conifera. 

Les pneumatozoi'des ont la forme d’un tube a parois minces qui, a premiere vue, 
semble etre ferme a ses deux extremites et recourbe en C (PI. 111, fig. 8). On verra 
plus loin qu’il existe une communication entre ce tube et le canal de la tige. 

Le long des parois du tube se trouvent les ailettes. Ce sont deux replis (PI. 111, 
fig. Su/7^qui prennent naissance pres de l’extremite proximale et s’accroissent insen- 
siblement pour atteindre leur maximum de grandeur au milieu du zo'i'de. A partir 
de la, ils vont en diminuant et s’efFacent completement en arrivant pres de fextre- 
mite distale. 

Les ailettes ne sont pas perpendiculaires ala surface du tube ; elles sont repliees 
de telle sorte que leurs surfaces soient a peu pres paralleles. Cette disposition est due 
a faction d’une couche musculaire tres puissante qui produit, par sa contraction, la 
courbure en C du pneumatozoide. Lorsque la contraction est tres violente, les deux 
extremites du tube arrivent en contact, mais la courbure peut etre moins prononcee. 

Il est possible que, chez la Bathyphysa vivante, et a l’dtat de repos complet, le 
tube soit droit, mais je n’ai jamais observe de pneumatozoide dans cet etat. 

On peut done distinguer, dans le pneumatozoide, deux faces limitees par les 
ailettes : l'une dorsale et convexe, fautre ventrale et concave. Alors meme que le 
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tube ne serait pas recourbe, ces deux faces se distingueraient facilement par le fait 
que les ailettes sont repliees du cote ventral et par certains caracteres anatomiques 
dont nous parlcrons plus tard. 

Lorsqu’on examine l’extremite proximale du pneumatozoi'de (PI. in, fig. Sep et 
PI. iv, fig. 7), on remarque une sorte d’ecusson (ecs) ayant a pcu pres la forme d’un 
triangle isocele dont la base est tournee du cote dorsal. Les deux angles egaux sont 
arrondis. Quant aux cotes, ils sont sinueux et vicnncnt se reunir en formant une 
petite crete fcmvj sur la ligne mediane de la face ventrale. Cette crete s’etend dans la 
direction dc l’extremite distale du zoi'de, mais elle diminue progressivement de hau¬ 
teur et disparait tres vite. Sa longueur egale peine la vingt-cinquieme partic de celle 
du tube. Le contour de l’ecusson est forme par tin bourrelet sur lequel prennent 
naissance les fibres musculaires qui se rendent dans les parois laterales du tube et 
dans les ailettes. II n’y a done pas de fibres musculaires a l’interieur de l’ecusson. En 
revanche, on y voit en general un mamelon hemispherique et transparent (mlj situe 
tout pres du milieu de la base dorsale du triangle. Ce mamelon est souvent peu 
visible et il semble tiieme pouvoir faire defaut (PI. iv, fig. 8). 

Sur la ligne mediane et dorsale on remarque une bande de tissu opaque. C’est le 
canal du pneumatozoi'de (cp\) qui est tres court et presente, sur une coupe, un lumen 
large et peu eleve. L’ouverture externe du canal, celle par laquelle il correspond avec 
le canal de la tige, se trouve placee a l'interieur de l’ecusson, tout pres de sa limite 
superieure et au-dessus du mamelon transparent. L’autre extremite du canal vient 
s’ouvrir dans la cavite generale du pneumatozoi'de. La figure 6, PI. iv, representant 
une partie de la region proximale et dorsale d’un pneumatozoi'de, montre la direction 
du canal dans lequel on a fait passer une soie de pore. 

Tout pres de l’extremite distale du canal, se trouve, sur la paroi dorsale du 
pneumatozoi'de, un petit epaississement des tissus (PI. iv, fig. 6 et 7 edpj. II a en 
general une forme circulaire et son epaisseur va en diminuant du centre vers la Peri¬ 
pherie. Ce bouton se rencontre sur la plupart des pneumatozoides, mais, dans 
quelques cas, il est remplace par un filament epais, court, cylindrique et aminci k 
son extremite (PI. iv, fig. Sfp). Son axe est occupe par un canal qui s’ouvre dans la 
cavite du pneumatozoi'de, mais ne communique pas avec l’exterieur. 

Dans mon premier memoire sur la B. Grimaldii j’ai represente (i,fig. 8) un 
pneumatozoi'de pourvu d’un filament semblable, que j’ai considere parerreur comme 
un pedoncule servant a unir le pneumatozoi'de a la tige. 

II est probable que le filament se forme par un accroissement progressif du 
bouton dorsal; mais je dois dire, cependant, que je n’ai pas observe d’etats interme- 
diaires entre ceux qui sont representes par les figures 7 et 8 de la Planche iv. En 
outre, ce ne sont pas toujours les plus gros pneumatozoides qui sont pourvus d'un 
filament. 

La cavite du pneumatozoi'de est tres vaste et communique avec la cavite de la 
tige par le petit canal dont nous venons de parler (PI. iv, fig. 6, j,ScprJ. Elle ne 
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presente aucune autre ouverture et, par consequent, n’est pas en relation directe 
avec le milieu ambiant. L’entoderme qui la tapisse forme line couchc relativement 
mince d’ou partent, parfois, de petites trabecules qui traverscnt la cavite et vont se 
fixer a la paroi opposee (PI. iv, fig. 2 tbej. A Lextremite distale, l’entoderme donne 
naissance a de nombrcuses papilles (PI. 111, fig. 9). 

La cavite du pncumatozoi'de renferme un organe particulicr dont les fonctions 
ne sont pas encore bien determinees. Voici quelle est sa structure (PL iv, fig. 1, 3 , 4, 
5 , 10 et 11). A line faible distance de Lextremite distale, l’entoderme forme des 
piliers cellulaires Cpc e J qui se dirigent dans la direction de l'axe de la cavite oil ils 
vicnnent se fusionner en tine masse commune. On compte, le plus souvent, cinq 
piliers. Mais, en general, deux d'entre eux se soudent avant d'avoir atteint les autres. 
Du point de reunion des piliers part un long cordon qui vient s’attacher a Lautre 
extremite de la cavite, soit dans la partie proximalc. 

L’aspect du cordon varie suivant les regions que Lon examine. Dans sa partie 
initiale, il a Lapparence d’un bourrelet cylindrique plus ou moins replie, rempli de 
pigment (PI. iv, fig. 1 et 5 cdpj et contenu dans unc gaine transparente (g) beaucoup 
plus large que lui. 11 est probable que, dans la region suivante, le bourrelet, qui con- 
tient encore du pigment, est renferme egalement dans unc gaine. C’est, du moins, ce 
que permet de croirc 1 'examen de la preparation representee par la figure 1, PI. iv et 
dans laquelle on voit des lambeaux d’un tissu transparent s'etendant sur les cotes 
du bourrelet (IgJ et representant probablement le restc d’une gaine. A partir de la, 
le cordon ne renferme plus de pigment et s’etend directement vers Lextremite proxi- 
male de la cavite, en suivant la ligne mediane de sa face ventrale. Pendant ce parcours, 
il conserve parfois, sur une certaine longueur, sa forme cylindrique, apres quoi, il 
s’elargit et s’aplatit. Je n’ai pas pu determiner exactement l’emplacement du point 
d’attache du cordon, dans la region proximale, mais il ne doit pas etre treseloigne 
du pourtourde Lecusson. 

Le cordon, vu au microscope, ne presente pas de structure cellulaire. Lorsqu’on 
examine sa region proximale elargie, on peut y distinguer de legeres stries longitu- 
dinales irregulieres. Les coupes transversales montrent qu'il est compose d une 
enveloppe tres mince et transparente, a l’interieur de laquelle se trouve une matiere 
composee de granulations tres fines. 

Un fait qui peut induire en erreur au sujet de la structure de cet organe, c’est 
que, dans la plupart des cas, on le trouve dans un etat de contraction qui lui donne 
line apparence tres particuliere (PI. iv, fig. 4, 10 et 11). Le cordon est en general 
rompu et sa partie voisine des piliers forme, en se contractant, un peloton plus ou 
moins spherique, dont les anses sont tellement serrees les lines contre les autres 
qu’on ne peut plus les distinguer (PI. iv, fig. 10 et 11). Du peloton part un prolon- 
gement forme par le reste du cordon; il est plus ou moins long, suivant l’endroit ou 
la rupture a eu lieu. L’organe prend ainsi l’aspect d’une massue. Le pigment, dont la 
quantite vane beaucoup, reste accumule soit dans le peloton, soit dans son prolon- 
gement (PI. iv, fig. 11), soit encore dans tous les deux (PI. iv, fig. 10). 
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Cette forme en massue n'est pas due uniquementa la rupture du cordon. Elle 
peut se presenter a fetat normal et, dans quelques cas, on l’observe (PI. iv, fig. 3 ) 
alors meme que le cordon est reste intact. La regularite des contours du peloton est 
due au fait que, dans la partie du cordon qui se contracte, les anses sont entourees de 
ces gaines transparentes dont nous venons de parler. 

II est difficile de determiner exactement le role de cet organe avant d’en avoir 
etudie le fonctionnement sur l’animal vivant. On doit cependant reconnaitre que la 
contraction du cordon entraine des modifications dans la courbure du pneuma- 
tozoide. 

Sur toute la paroi du pneumatozolde, a l’exception de l’ecusson, on trouve, dans 
l’ectoderme, au-dessous de fepithelium superficiel, une couche de fibres musculaires 
longitudinales. Cette couche devient tres puissante dans les ailettes, ou la surface 
qu’elle occupe est augmentee par la formation de replis longitudinaux de la lamelle 
de soutien (PI. m, fig. -iris). Ces replis sont d'autant plus accuses qu'ils se trouvent 
plus rapproches du bord libre de 1 ’ailette. On rencontre, dans fectoderme, des 
cnidoblastes renfermant des nematocystes spheriques. Ils abondent surtout a l'extre- 
mite distale du zoide et sur le filament dorsal. La lamelle de soutien est plus epaisse 
sur les cotes que sur les faces ventrale et dorsale (PL in, fig. 2). En se repliant pour 
former les ailettes, elle laisse un petit espace libre entre elle et l’entoderme (el), a la 
base du repli. 

Par suite de la courbure du pneumatozolde, on observe, sur la face ventrale, de 
nombreux plis transversaux (PI. iv, fig. 2 et 3 pt). En examinant des coupes longi¬ 
tudinales, on remarque que ces plis n’interessent souvent que l’entoderme et la 
lamelle de soutien (PI. 111, fig. 10). En outre, cette derniere n'est pas vraiment repliee 
mais forme un simple bourrelet transversal. Cette disposition permettrait de croire 
que la courbure en C du pneumatozolde est un etat normal et que son grand axe n’est 
jamais rectiligne. 

La petite crete (PI. 111, fig. 7 et 8 cmv) situee sur la ligne mediane ventrale de 
la region proximale, est formee egalement par un epaississement de la lamelle de 
soutien. 

L’entoderme, relativement mince, presente, dans sa profondeur, une couche de 
fibres musculaires transversales (PI. in, fig. lofmt). 

Lorsqu’on examine des coupes passant par le bouton dorsal (PI. 111, fig. 4) on 
constate, dans cette region, un epaississement de fectoderme et de l’entoderme. 
Ce dernier presente, en outre, un enfoncement correspondant a une depression de la 
lamelle de soutien (de). 11 est possible que cette disposition soit due au fait que le 
bouton doit donner naissance a un filament. 

Les pneumatozoides prennent naissance immediatement au-dessous du pneuma- 
tophore. On trouve toujours, dans cette region de la tige, une serie de bourgeons, 
d’ages differents et sur lesquels on peut facilement etudier le developpement de ces 
zoi'des (PI. 111, fig. i, 5 , 'jbpi). 


La premiere ebauche du pneumatozoi'de (PI. iv, fig. 14 bpr) est represeniee par 
un simple diverticule de la paroi de la tige formant un bourgeon dont la cavite 
communique directement avec le canal de la tige. Pendant que ce bourgeon s’accroit, 
il se forme, sur sa paroi interne, aux depens de l’entoderme et de la lamelle de 
soutien, une cloison transversale (PI. iv, fig. j 3 et 14 clt). Le bord fibre de la cloison 
s’infiechit sur une certaine longueur tandis que le reste continue a s’accroitre. 
Le jeune pneumatozoi'de se trouve ainsi divise en deux parties inegales (PI. iv, fig. 14, 
1 3 et 9) : une cavite proximale tres petite (ci>p) et une vaste cavite distale (evdj. Cette 
derniere seule formera le pneumatozoi'de lorsque le dcveloppement sera termine. 

La partie de la cloison transversale qui s’est inflechie ne se soude pas a la paroi 
opposee du bourgeon. II se forme ainsi un canal mettant en communication les deux 
cavites; e’est le canal du pneumatozoi'de. Quant au reste de la cloison transversale, 
il forme la region a laquelle on a donne le nom d ecusson. 

Dans la suite du dcveloppement, la cavite proximale ne s’accroit plus. Elle 
s’elargit un pen, mais sa profondeur est tres faible. Le diverticule de la paroi de la 
tige a forme un canal transversal par lequel la cavite du pneumatozoi'de est en 
communication avec le canal de la tige. Mais on doit remarquer que ce canal trans¬ 
versal fclsj est pourvu a son extremite externe d’une sorte de diaphragme perce 
d’une petite ouverture. Cette ouverture est obstruee par les cellules entodermiques, 
sur la coupe representee par la figure 9; malgre cela, la disposition de la lamelle de 
soutien, dans cette region, ne permet pas de mettre son existence en doute. 

Les parois laterales de la cavite proximale sont peu resistantes. C’est la que se 
fait la rupture lorsque le pneumatozoi'de se separe de la colonie. La membrane tres 
mince qui forme l’ecusson est done tapissee par l’entoderme sur ses deux faces. C’est 
par le bourrelet qui entoure cette region (PL iv, fig. 7) que le pneumatozoi'de est 
attache a la tige et le bourrelet est forme paries restes des parois laterales de la cavite 
proximale. 

Avant d’aller plus loin, je dois corriger quelques erreurs que j'ai commises dans 
ma premiere description (f ) de B. Grhnaldii. Les materiaux que j'avais alors a ma 
disposition etaient en fort mauvais etat, ayant etc trouves accroches aux cables 
d’acier des chaluts et conserves simplement dans l'alcool. Les pneumatozoi'des etaient 
tellement contractes que leurs ailettes paraissaient soudees aux parois du tube. C'est 
ce qui m’a fait croire a 1’existence d’une cavite (1, fig. 9 cpj limitee par les ailettes 
et la paroi du tube. En realite, cette cavite n’existe pas a 1 ’etat normal. En outre, je 
n’avais pas reconnu 1’existence du canal du pneumatozoi'de. 

Ces erreurs d’observation m’avaient entraine a attribuer a ces organes des 
fonctions hydrostatiques. 

Je dois reconnaitre aujourd'hui, a la suite de ces nouvelles recherches, que la 
presence d’air dans ces zoides n’est pas prouvee. Si, malgre cela, j'ai continue a 
employer le nom de « pneumatozoi'de » c’est qu’il m’a paru preferable d’attendre, 
pour le changer, le moment oil Ton aura acquis des notions plus concluantes a ce sujet. 
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II me parait probable que les ailettes du pneumatozoide peuvent, par leurs 
contractions, jouer un role dans la locomotion de la colonic et remplacer ainsi les 
cloches natatoires qui font defaut. 

On doit rcmarquer que, lorsque la courbure du pneumatozoide s’acccntue — 
soit par la contraction des muscles des ailettes, soit par 1’action de l’organe interne 
decrit plus haut — la capacite de la cavite diminue. Son contenu doit done etre 
expulse et, comme il n'cxistc pas d’ouverture externe, il devrait etre refoule dans le 
canal de la tige. 

Il est possible, cependant, que la pression, agissant sur toute la longueur de la 
paroi interne du canal du pneumatozoide tende a l’aplatir et a le fermer. II semble 
egalement que le mamclon que I’on observe souvent sur fecusson (PI. iv, fig. 7 ml) 
doive, lorsqu'il se forme, obstruer I’ouverture du canal transversal de la tige. Dans 
ce cas, la courbure du pneumatozoide pourrait etre modifiee sans que son contenu 
fut expulse. 

Les gastrozoides atteignent une longueur de 3 a 4 cra . Souvent, sur les grands 
specimens, les ailettes sont tres pen developpees. Je n’ai malheureuscment pas eu de 
Bathyphyses assez bien conservees pour pouvoir observer le mode d'attachc des 
gastrozoides sur la tige. Les colonies que j’ai etudiees formaient dcs pelotons dans 
lesquels les zoides etaient tellement enchevetres qu’il etait impossible de les separer 
les tins des autres sans les detacher. 

Les gastrozoides isoles presentaient, a leur extremite proximale, un filament plus 
ou moins allonge que j'ai pris a premiere vue pour un pedoncule (1, p. 8, fig. 1). 
Cette idee etait d’autant plus vraisemblable que, sur presque tous les gastrozoides 
observes, ce filament est place dans le prolongement du grand axe de la cavite 
digestive. 

Cependant, en examinant l’extremite proximale du gastrozoide (PI. iv, fig. 12) 
on remarque qu’clle presente une disposition a peu pres semblable a celle du pneuma¬ 
tozoide. On y voit egalement un ecusson, dont le contour est forme par l’origine des 
fibres musculaires longitudinales et qui se prolonge a sa partie inferieure en se 
relevant de maniere a former une Crete mediane ventrale (cmv). Au milieu de 
fecusson se trouve fouverture du petit canal communiquant avec la cavite digestive 
du gastrozoide fog)- 

Quant au filament (fpg), il occupelameme position que celui du pneumatozoide. 
Il me parait done tres probable que le gastrozoide est attache directement a la tige par 
les contours de fecusson et que le filament represente, non pas un pedoncule, mais 
un fil pecheur. Cette opinion se trouve encore confirmee par le fait que fectoderme 
du filament renferme des nematocystes en nombre considerable. En outre, la presence 
d’une ouverture au milieu de fecusson ne pourrait guere s’expliquer si le gastrozoide 
etait reli£ a la tige par un pedoncule. 

J’ai observe une seule fois, sur une Bathyphyse, un petit zoide represente par la 
figure 3 , PI. 111. Son corps, de forme ovoide, est attache a la tige par une large base. 
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Ses parois, transparentes, presenters plusieurs replis longitudinaux (rl). A l’extremite 
distale se trouve une ouverture surmontee d’une petite preeminence CpoJ. Un gros 
filament (f) pourvu d'une Crete longitudinale transparente, est attache a la base du 
zoide. 

A premiere vue, il semble que Ton ait affaire a un jeune gastrozoide en voie de 
formation. Mais, la presence d’un corps pigmente ( cp ), resscmblant beaucoup a 
l'organe que Ton trouve dans la cavite des pneumatozoides rend cette hypothese peu 
vraisemblable. D’autre part, il n’est pas probable qu’il s’agisse d’un jeune pneumato¬ 
zoide, car la region de la tige sur laquelle il se trouve est tres eloignee du pneu¬ 
matozoide, et, si c’etait le cas, le zoide n’aurait pas d’ouverture distale et le filament 
ne serait pas aussi gros. 11 n'est done pas possible, pour le moment, de determiner 
les fonctions de ce zoide. 

Apres avoir decrit la structure des pneumatozoides et des gastrozoides de 
B. Grimaldii il nous reste a dire quelques mots de l'idee emise par K. C. Schneider 
(8)d 'apres laquelle les pneumatozoides ne seraient que de jeunes gastrozoides. 

Il est certain qu’il existe, entre ces deux sortes de zoides, des ressemblances 
importantes dues a la presence des ailettes laterales et de la Crete mediane, et proba- 
blement aussi au mode d'attache sur la tige. 

Le canal qui etablit la communication entre la cavite de ces zoides et le canal de 
la tige est egalement dispose, dans les deux cas, de la raeme maniere, ce qui indique 
une grande analogic dans leur premier developpement. On trouve des papilles 
entodermiques a l extremite distale de la cavite du pneumatozoide, mais elles sont 
moins developpees et en beaucoup moins grand nombre que dans les gastrozoides. 
Quant au fil pecheur, lorsqu’il existe chez les pneumatozoides, il est toujours tres 
court, tandis que celui des gastrozoides est en general tres allonge. 

Mais ces ressemblances sont contrebajancees par des differences trop grandes 
pour que Ton puisse admettre l’opinion de K. C. Schneider. Si les pneumatozoides 
etaient de jeunes gastrozoides, ils devraient avoir des dimensions inferieures a cedes 
de ces derniers. Or, cela n’est pas le cas et j'ai etudie un grand nombre de pneuma¬ 
tozoides dont la longueur variait entre 3 o et 4o mm , ce qui est la dimension des plus 
gros gastrozoides. En outre — et e’est la le point le plus important — les pneumato- 
loides n’ont jamais d'ouverture a leur extremite distale , tandis que Ton distingue 
facilement la bouche des gastrozoides lors meme qu'ils sont tres jeunes. Si Ton ajoute 
a cela que la cavite du pneumatozoide est tres vaste, souvent traversee par des 
trabecules entodermiques-et qu’elle renferme un organe d'une structure tres cora- 
plexe, on reconnaitra qu’il est impossible d’admettre l’opinion de Iv. C. Schneider. 
Il n’y a du reste rien d’etonnant a ce que des zoides ayant des fonctions differentes, 
dans une colonie polymorphe, presentent certaines ressemblances dans leur aspect 
general. 

Les gonozoides sont representes par de petits groupes de bourgeons sexues que 
Ton rencontre en grand nombre tout le long de la tige. Ils paraissent cependant 


manquer dans la region des pneumatozoldes. Ces gonozoides ne sont pas, a propre- 
ment parler, disposes en grappes. Le pedoncule tres court, qui part de la tige, forme 
un gros renflement creux, spherique ou piriforme. Les bourgeons sont attaches sur 
la paroi externe de ce renflement. 

J’ai trouve, dans un flacon renfermant de nombreux restes de B. Grimaldii , un 
long filament, tres mince et portant, de distance en distance, des groupes de gono- 
zoYdes qui presentaient line disposition absolument semblable a celle que Haeckel a 
observee chez sa Nectophysa Wyvillei = Rhi{opliysa Eyseiihardii ( 5 , p. 328, pi. 23 , 
fig. 8), mais ce filament etait isole et il est possible qu’il n’appartienne pas a la 
Bathyphyse. 

Les resultats que nous avons obtenus, en etudiant ce nouveau materiel, sont 
malheureusement encore bien incomplets. Leur sen 1 merite est d avoir pu nous 
fournir quelques renseigncments sur vine famille de Siphonophores — les Bathyphy- 
sidce — dont les representants sont encore tres peu connus. 

II est fort probable que les zoides decrits par Fewkes ( 5 ) chez sa Pterophysa 
grandis sous le noni de « Polypite » et figures par cet auteur ( 5 , pi. x, fig. i, 2 et 3 ) 
sont des pneumatozoldes, car il ne semble pas qu’ils soicnt pourvus d’une bouche. 
Cette espece, d'apres Fewkes, ne possede pas de tentacules (fils pecheurs). 

Chez la B. abyssonim de Studer, les gastrozoides sont relies a la tige par 1 'inter- 
mediaire d'un tres long pedoncule; ce caractere est important et ne se retrouve pas 
chez la B. Grimaldii. 

Il me semble que la Rhiiophysa conifera de Studer devrait rentrer dans le genre 
Bathyphysa & cause des ailettes dont les gastrozoides sont pourvus. 

Du reste, dans l’etat actuel de nos connaissances, il est impossible de se rendre 
un compte exact des relations existant entre les diverses especes que nous venons de 
mentionner. Il faut attendre pour cela d'avoir pu en faire une etude plus complete. 

La collection de la Princesse-Alice renfermait encore, comrne autres especes 
de l’ordre des Rhi{ophysalice : Rlii^ophysa filifonnis Lamk. (Stn. 43o) et Rhi{ophysa 
Eysenhardti Ggbr. (Stn. t i 5 o). Les Chondrophorcv etaient represents par de nom¬ 
breux exemplaires de Vdella spirans Forskal (Stn. 307, 491, 641, 648, 789 et 812) et 
de Porpita umbella O. F. M. (Stn. 5 18, 6 o 3 et 825). 
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NUMERO 

de 

STATION 

DATE 

LATITUDE 

LOCA 

LITE 

LONGITUDE (Greenwich) 

PROFONDEUR 

cn 

METRES 

NATURE DU FOND 


307 

25 octobre 1892 

40 0 34’ 

N. 

120 56 ’ E. 

Surface 



407 

22 juin 1894 

35 ° 58 ’ 3 o” 

N. 

5 ® 17’ 45” W. 

? 



43 o 

6 juillet 

34° 41’ 

N. 

80 09’ 4 5 ” W. 

Surface 



448 

1 3 juillet 

340 12* 

N. 

90 06’ 45” W. 

? 



49 1 

25 aout 

44 ° 45 ’ 

N. 

80 06” i 5 ’ W. 

Surface 



496 

27 aout 

4 G° 52 ’ 

N. 

5 o 3 o’ 45” W. 

Surface 



00 

22 juin 1895 

38 o 35 ’ 

N. 

i 5 ° 04’ 4 5 ” W. 

Surface 



520 

22 juin 

38 o 32 ’ 

N. 

16® 35 ’ 45” W. 

Surface 



522 

23 juin 

38 o 3 o’ 

N. 

190 1 5 ’ 4 5 ” W. 

Surface 



53 o 

25 juin 

38 ° o8 J 

N. 

23 o 18’ 45 ” W. 

? 



6 o 3 

26 juillet 

Baie Pirn, pres Horta (Afores) 

Surface 



641 

1 3 juin 1896 

Mouillage d'AIboran (MediterraneeJ 

Surface 



648 

22 juin 

36 ° 5 4 ’ 

N. 

200 46’ 15 ” W. 

Surface 



649 

22 juin 

36 o 5 4 ’ 

N. 

200 46’ 1 5 ” W. 

? 



674 

5 juillet 

370 5 i* 

N. 

260 53 * 4 5 ” W. 

Surface 



776 

21 juin 1897 

3 4 ° 

N. 

80 09’ 4 5 ” W. 

Surface 



789 

27 juin 

320 36 ’ 

N. 

140 27’ 1 5 ” W. 

Surface 



797 

2 juillet 

33 o 02 > l 5 ” 

N. 

i6° 28’ 3 o” W. 

? 



812 

10 juillet 

3 1 ® 04’ 

N. 

240 5 o’ 4 5 ” W. 

Surface 



81 5 

10 juillet 

3 o° 47’ 

N. 

240 52’ 4 5 ” W. 

Surface 



822 

12 juillet 

3 oo 48’ 

N. 

25 o 18’ 1 5 ” W. 

Surface 



824 

12 juillet 

3 o° 4 5 * 

N. 

25 o 20’ 45” W. 

? 



825 

!2-i3 juillet 

3 o«> 42’ 

N. 

270 n» 4 5 ” W. 

Surface 



877 

5 aout 

38 ° 3 / 45” 

N. 

28° 14’ 20” W. 

? 



9 i 5 

23 aout 

420 I 2 > 

N. 

140 o 3 ’ 45” W. 

? 



1 i 5 o 

25 juillet 1901 

16 0 12’ 

N. 

240 4 3 ’ 4 5 ” W. 

? 



1176 

9 aout 

140 19’ 

N. 

270 i 3 ’ 4 5 ” W. 

3 oo- 35 o 



1177 

9 aout 

14° 19’ 

N. 

270 i 3 ’ 4 5 ” W. 

1000 



1248 

1 3 septembre 

3 60 08’ 

N. 

80 02’ 4 5 ” W. 

? 



1408 

3 septembre 1902 

38 ° oi* 3 o” 

N. 

260 16' 4 5 ” W. 

? 
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PROCEDE DE RECOLTE 

ESPECES RECUEILLIES 

Haveneau 

Velella spirans Forskal. 

Surle cable d’une nasse immergee a 924® 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Chalut de surface 

Rhy^ophysa filifomiis Lamarck. 

Sur le cable d’une nasse immergee & 431 5 m 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Filet fin 

Velella spirans Forskal. 

Chalut de surface 

Diphyes bipartita Costa. 

Haveneau 

Diphyopsis campanulifera Esch., Porpita umbella 0 . F. Muller. 

Chalut de surface 

Ceratocymba sagittata (Q. et Gaim.), Hippopodius luteus (Q. et Gaim.), Crystallomia 
polygonata Dana, Physophora hydrostatica Forskal. 

Chalut de surface 

Ceratocymba sagittata (Q. et Gaim.). 

Sur le cable d'un chalut immerge a 4020“ 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Maree 

Porpita umbella 0 . F. Muller. 

Haveneau 

Velella spirans Forskal. 

Haveneau 

Velella spirans Forskal. 

Sur le cable de la sonde remontant de 4400“ 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Haveneau 

Diphyopsis campanulifera Esch. 

Chalut de surface 

Diphyes bipartita Costa, Diphyopsis campanulifera Esch. 

Haveneau 

Velella spirans Forskal. 

Sur le cable de la sonde remontant de 1753m 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Haveneau 

Velella spirans Forskal. 

Chalut de surface 

Eudoxia campanula Leuck., A by la trigona (Q. et Gaim.), Anthophysa formosa 
(Fewkes), Agalmopsis Sarsi Kcell. 

Chalut de surface 

Diphyes bipartita Costa. 

Sur le cable du chalut remontant de 5440“ 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Filet fin fixe a une bouee de nasse 

Hippopodius luteus (Q. et Gaim.), Anthophysa formosa (Fewkes) Porpita umbella 

O. F. Muller. 

Sur le cable du chalut remontant de 1260™ 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 

Sur le cable d’une nasse remontant de 53 io m 

Erenna Richardi n. gen., n. sp. 

Dans le chalut remontant de 3890“ 

Rhy^ophysa Eysenhardti Gegenbaur. 

Filet Giesbrecht 

Diphyes bipartita Costa. 

Filet Giesbrecht 

Diphyes bipartita Costa. 

Dans le chalut remontant de i 5 oo m 

Diphyes bipartita Costa. 

Sur le cable de la sonde remontant de 2755m 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE I 


Fig. i. 

Pages 

Ceratocymba sagittata (Quoy et Gaimard) . 5 

L’animal vu par devant X 6. 

b, bouclier; ego*, cloche genitale male; cgQ, cloche genitale femelle; co, 
canaux latero-anterieurs de l'oleocyste; g, gastrozoide; o, oleocyste. 

— 2. 

Ceratocymba sagittata (Quoy et Gaimard) . 5 

Bouclier vu de profil X 2,5. 

Pour implication des lettres, voir la figure i. 

— 3 . 

Ceratocymba sagittata (Quoy et Gaimard). 5 

Bouclier vu par derridre X 2,5. 

Pour implication des lettres, voir la figure i. 

— 4 - 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme a vu de face X 40. 

a, ampoule terminale; c, cordon urticant; /, filaments terminaux; i, invo¬ 
lucre; p, pcdoncule; r, appendices ramifies. 

— 5. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme a vu de cote X 40. 

Pour implication des lettres, voir la figure 4. 

— 6. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme [5 X 5 o. 

e, eperon. Pour l’explication des autres lettres, voir la figure 4. 

— 7. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme y X 5 o. 

Pour 1 ’explication des lettres, voir les figures 4 et 6. 

— 8. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme o X 40. 

d y pendant. Pour l’explication des autres lettres, voir les figures 4 et 6. 

— g. 

Anthophysa Formosa (Fewkes).... . 5 

Bouton urticant de la forme eX 35 . 

at, appendices tentaculaires; cl, cloison longitudinale divisant le pendant 
en deux parties; d , pendant. Pour Implication des autres lettres, voir la 
figure 4. 

— 10. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme $ X 3 o. 

b , bourrelet representant l’involucre; e , eperon. Pour 1 ’explication des 
autres lettres, voir la figure 4. 

















Fig. ii. 

LEGENDE DE LA PLANCHE I (Suite) 

Pages 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme tj X 3 o. 

La partie proximale seule est representee; la partie distale est semblable a 
celle de la forme precedente. 

Pour l’explication des lettres, voir les figures 4 et 10. 

— 12. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Bouton urticant de la forme 9 X 3 o. 

Pour l’explication des lettres, voir les figures 4 et 8. 

— i3. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Coupe transversale du pneumatophore, d’apres une photographie X i5. 
bm, bandes musculaires; eg , cellules geantes; ects , ectoderme du reservoir 
a air; ents , entoderme du reservoir a air; epn, espace peripneumatique; 
pep t paroi externe du pneumatophore ; rpn , reservoir a air du pneumatophore; 
spe , septums complets ; spi, septums incomplets. 

— 14. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Coupe transversale d’une bande musculaire X 9$* 

cen , canal entodermal; ect , ectoderme; ent , entoderme; /, lamelle de 
soutien. 

— i5. 

Anthophysa Formosa (Fewkes) . 5 

Coupe transversale du pneumatophore, d’apr£s une photographie X *5. 

Pour l’explication des lettres, voir la figure i 3 . 








LEGENDE DE LA PLANCHE II 


Pages 

r. Erenna Richardi n. sp. io 

Morceau de fil pecheur, grossi environ 4 fois. 

c, constrictions annulaires; /, Crete longitudinale; at y cicatrice au point 
d’attache du pedoncule d’un organe urticant. 

2. Erenna Richardi n. sp. io 

Coupe transversale de l’appendice terminal de l’organe urticant dans la 
region moyenneX95. 

ct , cellules transparentes ; ctd , crete dorsale; ces, canal entodermal secon¬ 
daire; ce y canal entodermal axial. 

3 . Erenna Richardi n. sp. io 

Organe urticant X 6. 

at, appendice terminal; au y appareil urticant; bn y bourrelet de nemato- 


cystes; ce, canal entodermal axial; ces y canal entodermal secondaire; org y 
organe de l’appendice terminal; p y pedoncule. 

4. Erenna Richardi n. sp. io 

Partie de l’organe urticant X i 5 . 

ce y canal entodermal axial; ces, canal entodermal secondaire; Ibn, extremite 
libre du bourrelet urticant dans sa region distale. 

5 . Erenna Richardi n. sp. . io 


Coupe transversale de l’appareil urticant X 35 . 

bn, bourrelet urticant; ce, canal entodermal axial; ct y cellules transpa¬ 
rentes; fs y feuillets secondaires de la lamelle de soutien; Is, lamelle de 
soutien. 


6. Erenna Richardi n. sp. io 

Fil pecheur de grandeur naturelle. 
w, organe urticant. 

7 et 8. Erenna Richardi n. sp. io 


Coupes transversales de l’organe urticant dans la region des organes de 
l’appendice terminal X 95 . 

ce y canal entodermal axial; ces, canal entodermal secondaire; ctd y crete 
dorsale; ctv, crete ventrale; les y lamelle de soutien; org, amas de cellules 
granuleuses formant les deux organes de l’appendice. 

9. Erenna Richardi n. sp. io 

Extremite distale de l’appendice terminal X i 5 . 

bm y bandes musculaires; ce, canal entodermal axial; ces , canal entodermal 
secondaire; ct, cellules transparentes; org, organes de l’appendice. 











i: 


Il'Il X-) 1 . 


\I Ut-.l'T i PRIXl.h 1)1 MuNA o . VHP 



;u- . a. • i \Ki> x 









LEGENDE DE LA PLANCHE II (Suite) 


Pages 

Fig. 10. Erenna Richardi n. sp. io 

Coupe transversale d’un fil pecheur X 35 . 

ce, canal entodermal; ect y ectoderme; pd, prolongement dorsal de la 
lamelle de soutien; pi, prolongement latero-dorsal de la lamelle de soutien; 
p, prolongement ventral de la lamelle de soutien. 

— ii. Erenna Richardi n. sp. io 

Coupe transversale de l’appendice terminal pres de l’extremite distale Xp 5 . 
ce, canal entodermal axial; ct , cellules transparentes; ctd, Crete dorsale; 
ctv, crete ventrale. 

— 12. Erenna Richardi n. sp. io 

Partie proximale de l’organe urticant X 12. 

ce, canal entodermal axial; ct, cellules transparentes; bn, bourrelet urticant; 
mi, membrane intermediate. 
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Fig. i. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Fragment d’une colonie de grandeur naturelle (d’apres une photographie). 

p, pneumatophore; pr, pneumatozoi'de; bpf, bourgeons de pneumato¬ 
zoides. 

— 2. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Partie d’une coupe transversale d’un pneumatozoi'de, montrant la disposi¬ 
tion de 1 ’ailette X 36 . 

ect, ectoderme; ent, entoderme; Is, lamelle de soutien; el, espace libre 
forme a la base de l’ailette par la lamelle de soutien ; rls, replis longitudinaux 
de la lamelle de soutien. 


— 3 . Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Zoide observe sur une colonie X 6. 

t, tige de la colonie; ;*/, replis longitudinaux; po, proeminence situee pres 
de l’ouverture du zoide;/, filament tentaculaire; cp, corps pigmente. 

— 4. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 


Partie d’une coupe longitudinale d'un pneumatozoi'de passant par le canal 
et le bouton dorsal X 82. 

ect , ectoderme; ent, entoderme; Is, lamelle de soutien; cpf, canal du pneu- 
matozoide; de, enfoncement de l’entoderme dans la region du bouton dorsal. 


5 . Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Fragment d’une colonie montrant le pneumatophore et une petite partie de 
la tige, de grandeur naturelle. (D’apres une photographie). 
p , pneumatophore; bp\, bourgeons de pneumatozoides. 

6. ’ Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Coupe transversale de la tige dans la region des pneumatozoides X 36 . 


ect , ectoderme; ent, entoderme; Is, lamelle de soutien; /Is, feuillets 
externes de la lamelle de soutien; pis, prolongements internes de la lamelle 
de soutien; enc , enclaves entodermiques dans la lamelle de soutien; ct, 
canal de la tige; si, sillon longitudinal de la tige. 


7. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Fragment d’une colonie montrant le pneumatophore et une petite partie 
de la tige, de grandeur naturelle. (D’apres une photographie). 
p, pneumatophore; bp^, bourgeons de pneumatozoides. 

8. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Pneumatozoide X 4- 


ep , extremite proximale; ed, extremite distale; ap , ailettes; cmv, Crete me- 
diane ventrale. 
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Fig. 9. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Partie de l’entoderme de Pextremlte distale d’un pneumatozoide X 45 . 
pe, papilles de Pentoderme. 

— io. Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 


Partie d’une coupe longitudinale d’un pneumatozoide passant au travers 
d’un des replis transversaux de la face ventrale X 107. 

ect , ectoderme; ent, entoderme; Is, lamelle de soutien,/wf, fibres muscu- 
laires transversales. 
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Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Organe interne du pneumatozoide X 7 3 . 

pee, piliers entodermiques; cd, cordon; cdp, partie initialedu cordon ren- 
fermant des granulations pigmentaires; g, gaine de la partie initiale du 
cordon; Ig, lambeaux de tissu transparent formant probablement une seconde 
gaine. 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Extremite distale d’un pneumatozoide X 6. 

ap, ailettes; tbe, trabecules entodermiques traversant la cavite du pneuma¬ 
tozoide; pt, plis transversaux de la face ventrale. 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Extremite distale d’un pneumatozoide. Une partie de la paroi dorsale a ete 
enlevee pour montrer la disposition de l’organe interne X 8. 

op, organe interne; cd, cordon de l’organe; pt, plis transversaux de la 
face ventrale. 


Bathy'physa Grimaldii Bedot. 14 

Extremite distale d’un pneumatozoide avec son organe interne contracte 

X 1 5 . 

op, organe interne; cd, cordon. 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 


Extremite distale d’un pneumatozoide dont la paroi dorsale a ete enlevee 
en partie X 16. 

pee , piliers entodermiques de Torgane interne; cd, cordon de l’organe; 
cdp, partie initiale du cordon renfermant des granulations pigmentaires. 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Partie de la region proximale et dorsale d’un pneumatozoide, vue par la 
face interne. Une soie de pore est placee dans le canal X 14- 

ml, mamelon de l’ecusson; edp, epaississement ou bouton dorsal; cp^, 
canal; sp, soie. 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Extremite proximale d’un pneumatozoide X 12. 

ecs, ecusson; cmv, crete mediane ventrale; ml, mamelon del’ecusson; 
ep$, canal; edp, epaississement ou bouton dorsal; ap, ailettes. 

Bathyphysa Grimaldii Bedot. 14 

Extremite proximale d’un pneumatozoide X 6. 

ecs, ecusson; cmv, Crete mediane ventrale; cp%, canal; fp, filament tenta- 
culaire; ap, ailettes. 
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Fig. 9. Bathyphysa Grimaldii Bedot .. 14 

Partie d’une coupe longitudinale d’un jeune pneumatozoi'de X 52. 

ctSy canal transversal faisant communiquer la cavite du pneumatozoi'de avec 
le canal de la tige; ect , ectoderme; ent , entoderme; Is, lamelle de soutien; 
city cloison transversale; cpj, canal; cvp y cavite proximale; evd , cavite distale 
ou cavite proprement dite du pneumatozoide. 

— 10. Bathyphysa Grimaldii Bedot . 14 

Organe interne du pneumatozoi'de en etat de contraction X 40. 

— 11. Bathyphysa Grimaldii Bedot . 14 

Organe interne du pneumatozoi'de en etat de contraction X 20. 

— 12. Bathyphysa Grimaldii Bedot . 14 

Extremite proximale d’un gastrozoi’de X 1 5 . 

fpg, fil pecheur; og , ouverture du canal conduisant dans la cavite diges¬ 
tive; cmvy crete mediane ventrale. 

— 1 3 . Bathyphysa Grimaldii Bedot . 14 

Coupe longitudinale d’un bourgeon de pneumatozoi'de X 52 . 

ecty ectoderme; enty entoderme; ls> lamelle de soutien; city cloison trans¬ 
versale; cvp } cavite proximale; cvd f cavite distale. 

— 14. Bathyphysa Grimaldii Bedot . 14 

Coupe longitudinale de trois bourgeons de pneumatozoi'des X 52 . 

ect, ectoderme; ent, entoderme; Is, lamelle de soutien; bp%y bourgeons; 
city cloison transversale; cvp y cavite proximale; cvd f cavite distale. 









